
La politique du liiO PUBLIC

Les éleclions du district de la Sarine et
de la ville de Fribourg. je t tent  un jour écla-
tant sur lu ligne politique des hommes du
Bien pub lic Cette politi que se résume dans
uu moi : l'alliance mec lé-parti radical. Nous
l'avons vue cette alliance, le 18 janvie r ,
quand les radicaux sont arrivés jusqu 'au
dernier pour assurer l'élection du président
du comité du Bien public ; nous l' avons vue
non munis évidente , le dimanche suivant ,
quand 30" hommes du Bien pub lic sont ve-
nus donner l' appoint de leurs voix au canoi-
dat du Confédéré

Mais quel a pu èlre le terrain d'entente
eutre ces deux groupes po litiques ? Quelle
«sV la raison ô'.fcVre, qne\ est te brtl de cette
alliance ? A qui peut-elle profiler ? Voila ce
que nous sommes amenés à rechercher.

La polit ique du parli radical n 'est pasdif Q
cileà définie.C'est essentiellement et avant
tout In pierre aux influences reli gieuses ;
c'est en second lieu et sobsidiairement la
guerre à tout  régime politique qui s'appu ie
sur des influences religieuses. C'eat- pour
cela que le parti radical fribourgeois tra-
vaille au renversement du gouvernement et
k In destruction de l'autorité religieuse .

Evidemment les hommes du Bien public
ne peuv ent pas accepter ce programme dans
toute sa crudité. Il a donc fal lu chercher el
trouver un terrain commun et un signe de
raUiemeni pour les deux coalisés. On l'a
trouvé dans la formule: Guerre aux inf luen-
ts offici elles et guerre au u" 10.

Ceux-là ont l ' intelli gence p lus qu 'obtuse
^ui ne comprennent pas qu 'eu je tan t  à loui
Propos et hors de propos le mot d 'officialité .
'es hommes du Bien public n'oni poinl
d'au irc bo l que de rendre suspect tout ce
lui vient du gouvernement. Le conseil
d'Etat est condamné par uu mot: quoi qu 'il
fasse et quoi qu 'il dise , il ne faut pas l'é-
muler : c'est de Vofficiel.
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AU SERVICE DU ROI PIE IX
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MÉMOIRES D'UN ZOUAVR PONTIFICAL
PAR

Le comte Philippe de V***
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Le 20 avril
AINT-ANDRÉ DELLE FHATÏE. — SAINT FRAN-

ÇOIS DE PAULE. — LA PLACE D'ESPAGNE. —
**• DE RATISBONNE.

*euîi-er ' second dimanche après Pâques, lesb "gieux Minimes célébraient la fête de saint
\:u"\l'<° f  d«Paule. 1«" fondateur. Leur prin-
<4,, é6hse, saint André délie Fralte était
,;Qltp ,nmenl ornée ot brillamment illuminée.16 paroisse esl considérée comme la na-

Ce qu 'on veut surtout  enlever au gou-
vernement pour le transporter en àehor _
de lui , c'est-la direction politi que du can-
ton , et lu direction politi que du parti con
servateur.  Il est interdi t  au couseil d'Etal
d'avoir des idées et uu programme , et d*y
conformer sa conduite : ce serait du césa-
risme; on nous l'a di l  en loutes lettres.

Quant nu parti conservateur , ou pose
comme princi pe fondamental qu 'il doit se
mouvoir en dehors du gouvernement. Que
le nom d'un candidat soit prononcé par
M. Weck ou par M Wuilleret , fi doue ! c'est
de l' officiel ; mais que la candidature soi!
lancée par des gens inconnues et irrespon-
sables , qui .se  cachent sous le. nom de Comité
d'Initiative ou toule aulre désignation ano-
nyme : lout esl pour lo mieux et le canton
et le part i  conservateur doivent s'estimer
forl heureux de recevoir les oracles de ce
Comité

Qu 'un pareil système doive conduire à la
ru ine  du gouvernement et à la perle du parli
conservateur, cela n'est poinl douteux. Un
uarli  qui vit et qui est organisé , doit avoir
une lôle , des organes conducteurs. Que si
vous pincez le centre de l'action conserva
triée en dehors du gouvernement, vous ar-
riverez fatalement à l' un de cea résultats :
ou le gouvernement cédera et subira cette
action qui se produit en dehors de lui , et
dans ce cas le gouvernement est placé sous
tutelle ; cn , ce qui est plus probable , le gou-
vernement ayant  la conscience, de sa mis-
sion et de sa responsabilité devant le pays
refusera de subir la tutelle qu 'on vent Ini
imposer , et alors , c'e t̂ la lulle enlre les
deux influences qui se disputent la direction
du parli  conservateur et par le fait la di-
rection de la pol iti que cantonale. Do cetle
guerre intestine le parti conservateur ne
peut  sortir qu affaibl i, peut êlre anéanti , et
c'esl par ce motif que tous les ennemis du
régime conservateur fribourgeois , depuis le

roisse des étrangers el particulièrement des
français. Elle esl voisine de la place d'Espa-
gne, sur laquelle Pie I < a élevé un riche
monument  à lu Vierge immaculée et loul ce
quart ier  esl habile par les étrangers : L'air
y est pur , la belle promenade du Pincio en
est proche el le Corso est k deux pas. M"" de
Siaël disait que la pince d'Espagne était le
salon de l'Europe. On y entend , en effet ,
parler loules les langues. La France cepen-
dant paraît  ici plus chez olle que tous les
autres peuples ; c'est elle qui a fail construire
A 1marRni 'iflue escalier de marbre qui conduit
a la Trinité des Monts, belle église, élevée
par Charles VIII , du vivant même de saint
François de Paule , pour les Minimes et un
peu plus loin , sur la route du Pincio, s'é-
lève la gracieuse villa Médicis , Académie
française des Beaux-Arts. Les dames reli-
gieuses du Sacré-Cœur , françaises , occupent
aujourd'hui l'ancien couvent des Minimes et
elles instruisen t la jeunesse de la noblesse
romaine el française. A Sainl-André délie
Frotte, un juif français , ami des plaisirs , fui
louché miraculeusement par la grâce, la
Vierge Marie lui apparut et le povero Ratis-
bonne terrassé par une puissance di vine, se
releva chrétien. On sail aujourd'hui son dé-
vouement et son zèle pour le salut do ses
frères en Israël. Lo saint qu 'on honore ici ,
dans celto ég lise, ne peut-il pas être regardé
comme un sainl français ? Né dans la Cala-
bre, il est vrai , ne finit-il pas ses j ours en
Touraine , après y avoir passé les vingt-six
dernières années de sa vie ? El parmi les
miracles si nombreux , si extraordinaire s qui
remplissent Ja vio de cet homme prodigieux,

Confédéré jusqu 'à la Gazette de Lausanne ,
buttent des mains aux entreprises des hom
mes du Bien public.

Le second article du programme com
mun nn radicalisme et au Bien public , c'est
la guerre au N" 10 Ce n'est pas le 'moment ,
pour nous , de faire de la fausse modestie ,
si noua avons l'honneur de ces attaques
systéreniiques , c'est qu 'apparemment  nous
les menions, c'est- à dire que nous sommes
un- obstacle aux projets de In coalition.

Le N" 10 est le centre de publications et
d'œuvres qui ont obtenu à maintes  reprises
les encouragemniils du Saint-Siège , les re-
commandations de I' épiscopat suisse , de
nombreux témoignages de sympathie des
catholiques de tous les autres pays. Nona
osons déclarer que les publications et les
œuvres du N° lo ont obtenu el obtiennent
encore le concours de la généralité des prê-
lres du diocèse de Lausanne , et de tout ce
qu 'il y a de religieux dans le parti conser-
vateur Le clergé comprend fort bien que
si l'on nous déclare la guerre , c'est à cause
des doctrines romaines donl nous avons en-
trepris In défense ; il se reconnaît solidaire
du N1 10 et nous savons qu 'il nous soutien-
dra coûte que coule.

Qui n a du reste constaté , pendaii t la der-
nière campagne électorale , l'hostililé des
gens du Bien public conlre le clergé Oh I
théoriquement ils aiment bien lu religion ,
ila aiment même le prêtre in abslraclo;
mais des prêtres ils ont dit partout  le p lus
de mol possible , et ils se sont évertués à af-
faiblir l'aulorilé d\> cuvé sur ses paroissiens
Comment auraient  ils fait autrement? Re-
gardez dans chaque village ceux qui appar-
tiennent au groupe du Bien public; interro-
gez le-" e^ voua verrez combien vous eu
trouver ez d11'1 aiment les œuvres de propa-
gande religieuse , les confréries , le Pius-Ve-
rein, combien il y en a qui ne vous disent

ne peu t-on pas dire que le plus surprenant ,
le plus éclatant de tous , l'ut , opéré en Fiance ?
la conversion de Louis XI qui meurt résigné
el prévue joyeux entre les bras du saint
hom m« ! . , _ -

j'aime .beaucoup sainl François de Paule ;
mais j'avoue qu 'Antoine a nn peu insp iré
ma dévotion : il descend du fil? de la sœur
du sainl , marié en France; Noire intimité a
puissamment contribué à faire naître et à
eii lrelenirenmoi cel amour ponrcelleaustère
et merveilleuse figure du XV- siècle. Nous
avons donc là un saint vraiment français ,
do"1 la famille , continuée jusqu 'à nos jours
par les descendants de son neveu André
d'Alesse , alliée à la meilleure noblesse de
notre pays , a fourni à la France des hommes
de robe et d'épée digne d'un grand mérite.
La paroisse de Saint-André est donc uu
peu française.

Les Minimes desservent celte église depuis
la mort de leur fondateur , je crois, el ils n'ont
pas moins de trois églises à Rome. Sainl-An-
dré est la nrmnihftln «t la nlus riche. L autel
déd iéàsaintFrançois de Paule est surmonte
de son portr ait , enfermé dans un grand ca-
dre doré, soutenu pur deux anges en bronze
doré. Lo sainl vieillard, avec son angélique
ligure , est appuy é sur son Mion a l extré-
mité duquel on voi t brille r , en lettres d'or ,
ga divine devise : Gharitaa.

Les marbres les plus rares, les bronzes
les plus précieux décoreut la chapelle de
Vhonime \e plua hatnbte et tes stècles veàv
sent à l'envi sa grandeur et les merveilles
que par charité il semait sur ses pas. Nous
avons enteudu le soir un beAU panégyri que

pas qu 'à leur avis le prôlre « se mêle de
beauc- up trop de choses. •

Nous croyons avoir démontré que le ter-
rain commun aur lequel le Bien pu blic et
le radicalisme ae sout rencontrés csl l'hosti-
lité contre le gouvernement et l'hostililé
contre l' in fluence et l'action sociale du clergé
dans les paroisses.

Il nous reste à examiner quelles seraient
les conséquences du triomphe de Ja politiq-io
du Bien public.

GORRESPONDÀNCI

Ecole» militaire* pour l'uiuiée 1880
I. ÉTAÏ-MAJOH

a) Travaux de sec/ion : au i i janvier au
30 avri l  et du 1" oclobre au I8décmbre
peur une section d'officier d'Etal-miijor gé-néra l el de la section des chemins de fer , à.Berne.

b) Ecoles d'Ii latmajor général .¦
I" et 2"" cours du 5 mai au 12 juin et

du 23 novembre au 17 décembre , à Berne.
3m" cours ; reconnaissance du pays du 27

juil let  au 20 août.
II. INKANTEMB

a) Ecoles préparatoires d'officiers :
Pour la t" division du a octobre au 15

novembre , k Genève.
Pour la 2m* division du 24 octobre au 4

décembre , à Colombier .
b) Ecoles de recrues, de la 2" division:
i. Un liera des recrues des cantona de

Fribourg, Neuchàlel et Berne cl les recrues
de trompette des cantons de Fribourg et de
Neuchâtel , à Colombier (les cadres du 25
mars , les recrues du 2 avril au 14 mai).

2. Uu tiers de des recrues Fribourg, Neu-
chàlel et Berne, à Colombier (les cadres du
18, les recrues du 21 mai au 2 juill et).

3. Un liera des recrues de Fribourg,
Neuchàlel et Berne, à Colombier (les cadres
du 8, les recrues du 16 juillet au 27 août).

4. Les recrues pédag ogue!» de lous les
canlons , excepté ceux des cantons du Tes
sin et des Grisons ne parl ant que l'italieu.

du saint prêché par un Père Capucin : il nous
a montré dans l 'humble ermite une image
de l'Eglise, dont l'existence est une suite
d'humiliations el de grandeurs , d'i gnominies
et de gloires.

L'église était comble , l'an lei resplendissait
de mille feux , la musi que admirable , un évê-
que officiait et rie» ne se peut comparer au
chant du Te Deum qui s'échappa de loutes
les poitrines el de lous les cœurs avant la
bénédiction du Saint-Sacrement. Oui , on.
peul bien remercier Dieu d'avoir donné au
monde de tels hommes el à ia terre de si
puissants protec teurs.

Rien n 'égale la splendeur et ia beauté des
fêles romaines : on peut dire que Rome est
une fêle perpétuelle. Dans ses trois centsoixante sanctuaires , elle honore et prie cha-que jour un saint , un martyr , une vierge.
Elle déploie toute la pompe de ses cérémo-nies, lout 1 éclat de ses richesses et la grâcedivine , descendant dans l'àme Adèle, l'inonded une joie douce ,et pure qui fait penser auParadis et qui , malgré les tristesses et les
luîtes de la terre, en donne dès ici-bas ua
avant-goût.

Le 21 mai 186a

VOYAGE DE PIE IX DANS LES PROVINCES DE
NKLLETHI ET DE FIOS1NONE.

Le Saint-Père est parli le 11 mai pour
visiter ses provinces : les soldats et les geu-
darmes pontificaux l'ont escorté dans ce
voyage. Les zouaves pontificaux n 'ont point
eu l'honneur celle fois d'accompagner le



recevront leur instruction à Lucerne , les
cadres du 9, les recrues du 17 juillet au 2S
soûl.

cl Cours de répétition de la 2"" division :
Bataillon de carabiniers N" 2 , du 1" au

16 septembre à Colombier.
Bataillon de fusiliers N" 13, du 4 au I Q

mars à Fribourg.
Bataillon de fusiliers N" 14 , du 27 avril

au 12 mai à Fribourg.
Batai l lon de fusiliers N° 15, du 19 sep-

tembre au 4 octobre à Fribourg.
Bataillon de fusiliers N" 16 , du 7 au 22

octobre à Fribonrg.
Batail lon de fusiliers N° 17, du 1" au 16

septembre à Fribourg.
Bataillon de fusiliers N" IS, du 7 au 22

octobre à Colombier.
Bataillon de fusiliers N" 19, du 4 au 19

mars à Colombier.
Bataillon de fusiliers N" 20, du 19 sep-

tembre au 4 oclobre à Colombier.
Bataillon dc fusiliers N" 21 , du 1" au 16

septembre à Colombier.
Bataillon de fusiliers N° 22, du 12 au 27

août à Colombier.
Bataillon de fusiliers N* 28 , du 15 au 30

avril à Berne.
Bataillon de fusiliers N" 24, du 22 ju in

au 7 jui l le t  à Berne.
d) Cours des retardataires, de la 2°" divi ¦

sion du 4 au 19 novembre , à Colombier.
e) Cours spéciaux. — Ecoles de lir :
t. Pour sous-officiers du 24 mars uu 20

avril, à Liestal.
2. Pour officiers du 25 avril an 22 mai ,

à Wallenstndt.
3. Pour officiers du 26 mai au 22 juin , à

Walleustadl.
4. Pour officiers du 27 juin au 24 juil let ,

à Wallcnstadt.
5. Pour officiers du 81 juillet au 27 aoûl

à Wallensladt.
6. Pour sous-officiers du 4 septembre au

1" oclobre à Wahci.stadl.
7. Pour officiers et sous officiers du 8

oclobre au 4 novembre à Bellinzone.
f) Cours de répétition pour les armuriers.
Convocation successive dans la fabri que

d'armes à Berne.
lll. CAVALERIE

a) Ecole préparatoire d 'officiers du 1"
août au 29 septembre , il Aarau.

b) Cours de cadres du 10 avril au 21
mai , à Aarau.
| c) Cours de remontes, el pour les die
vaux des recrues , et pour ceux des cavaliers
incorporés avant 1875 à Zurich , Berne , Lu-
cerne et Aarau.

d) Ecoles de recrues.
1° Pour les recrues de la banque fran-

çaise des escadrons n° 1 jusqu 'à 6, ainsi que
pour les recrues du Ju ra  bernois , à Berne
(cadres du 3, recrues du 5 mai au 5 juil let)

2* Pour les recrues des escadrons n° 7
jusqu 'au lu et de l' escadron u° 23, ainsi que
pour les recrues de Fribourg, pariant l' a l le-
mand , à Aarau (cadres du 28, recrues du
30 jnillet au 29 septembre).

8" Pour les recrues de toutes les compa-
gnies de guides , à Lucerne (cadres du 21 ,
recrues du 28 septembre au 28 novembre)

e) Cours de répétition.
1° Dragons. Régiment n° 2 (escadrons

n" 4, 5 et 6) ii Berne du 25 jui l le t  au 3 août.

pape , cela ce conçoit d'ailleurs , une parlie
de l'armée française occupe déjà ces provin-
ces et Pie IX n'a été qu'une dizaine de jours
absent. J'ai Buivi avec graud intérêt , dans
les journaux romains, le récit de ce voyage
qui n'a été qu 'un immense et magnifique
triomphe pour lo Souverain et le Pontife.
Partout Pie IX était accueilli , avec frénésie ,
par ces populations qui venaient en habits
de fète au devant de lui , semaient des fleurs
sur son passage ol l'acclamaient avec amour.

A la station de Frosinone , le Saint-Père
•est monté en voiture: deux hussards , tenant
à la main le drapeau français escortaient un
gendarme pontifical portant le drapeau pa-
pal , et marchaient en tète du cortège. L'air
retentissait des cris : Vive le Pape-Roi. Les
soldats français avaient dressé devant leur
caserne un arc de triomphe. Dans la jour-
née Pie IX, comme un bon pasteur , s'est
promené au milieu de la foule qui l'entourait
des marques du plus affectueux respect. Lo
jour de l'Ascension comptera parmi les
jours mémorables dans les fastes de la petite
cité : Lo pape a donné solennellement fa bé-
nédiction apostolique.

A Veroli , Pie lX alla prier devant le tom-
beau de sainte Marie Salomé , la sainte
femme do l'Evangile , dont le corps a élé
transporté par quel que croisé, sans doute ,
dans cette petite localité : des dames et des
jeunes filles vêtues de blanc , répandaient
des fleurs sur le passage du pontife à Ceprauo ,
dernière station pontificale du chemin de fer

2" Guides. Compagnie n " 2 , à Berne, du
9 nu 18 mai.

3" Retardataires des escadrons de dra-
gons n" 1 à 14 et des compagnies de guides
n" i. 2, 3, 4, 9 el 10, à Berne , du 20 au 29
oclobre.

¦rnoui 'KS D'ADMINISTRATION .
a) Ecoles préparatoires d'officiers , h Thou-

ne. du 5 janvier au 8 février , et du 6 mars
au 9 uvril .

b) Ecole de sous officiers de la 1" et :2°"
division : Pour les sous-officiers de loutes les
armes à Fribourg du 14 juin  an 3 ju i l l e t .

c) Ecole d 'officiers , à Thoune , du 8 mai
uu 12 juin

d) Ecole de recrues , à Thoune , du 7 jui l -
let au 20 aoûl.

e) Cours de répétition.
Pour les officiers de toutes les compagnies ,

à Thoune , du 25 ju i l l e t  au 14 aoûl.
RASSEMBLEMENT OE TROUPES OE LA

IU°" DIVISION.

A près ies exêrcicespré paratoires , les t rou-
pes seront rassemblées le U et licenciées le
10 el 17 septembre , k l'exception du parc el
du batail lon de train dc la division , qui ne
seront congédiés que le 18 septembre.

Le lerraiu compris entre Berne , la Sarine
el l'Aar esl choisi pour les mauœ ivres du
rassemblement de troupes.

CONFÉDÉRATION
Population «les pr inc i pales villes

Baisses
Le dernier bulletin trimestriel du bureau

de statistique fédérale donne les chiffres
suivants:

Mojvnac it la llorUlilt'ui llorti tio-
mwta.it» f« ISï'l fii Istltsjaj

mille àmrs île mille àmej . mille âmes.
localité). Habitants. population.

Genève 09,755 20,4 22,3 0,8
Zurich 08,303 23,3 29,1 14,8
B-Mù 50,471 23,8 20,9 10.1
Berno 41,814 30,8 31,4 14 ,1
Lausanne 31,702 18,» 28,8 13,9
Clmux-de-Fonds 22,547 19,2 21,1 13,3
Lucerne 19,296 16,0 21 ,4 9,5
St-Gall 18,440 25,2 28,9 10,8
Neuchâtel 15,817 - 18,5 22,1 17,0
Wintertliour 11,878 10,4 21,2 12,6
Schaffhouse 11,709 15,3 22,1 ! 5,1
1-ribourg 11,383 27,7 20,7 ifO .liLoclo ' 11,243 10,2 18,3 13,4
Bienne 9,913 28,0 25,1 24.2
Hérisau 9,890 33,5 32,6 4,0
Vevey 9,093 17,9 18,1 9,9
Coire 8,760 20,9 25,2 U f i
Soleure 8,019 29,2 31,3 22,4
Einsiedeln 7,970 28,9 28,6 8,8

Par ce tableau , on voit que Frihourg tient
le douzième rang pour le chiffre de la popu-
lation. On remarquera qu 'au point de vue
de la mortalité , noire vil le  a nue moyenne
de décès supérieure à celle de treize autres
localités et occupe ainsi le quatorzième rang,
sur 19 villes , dans la liste funèbre. C'est peu
consolant.

La Qasellc de Lausanne a reçu de Rome ,
en dale du 23 janvier , la dépêche suivante :

« Le gouvernement fédéral suisse a pro-
posé au gouvernement italien lu reconnais-
sance réci proque des diplômes de médecine
e tde chirurgie. Il a propo.se, en outre , de
désigner deux universités italiennes où-les

de Rome à Naples ,leSaint-Pcre trouva tout
un régiment de français venu exprès pour
lui rendre les honneurs militaires. Le géné-
ral Dumont ot beaucoup d'officiers étaient
accourus pour saluer le pape.

On dit Pie IX profondément touché des dé-
monstrations d'amour donl son peup le n a
cessé de l'entourer. Sou cœur de pontife a
reçu les plus douces el les plus saintes con-
solations.

Dans toules les villes qu 'il devait visiter
dès la veille , les églises étaient remplies de
peuple , et hommes el femmes se pressaient
autour des confessionnaux ; le malin , avant
le jour , il en était de môme, en sorle qu 'à
l'arrivée du pape chacun avail reçu le corps
et le sang de Noire-Seigneur et s'agenouil-
lait dans un indicible sentiment d'amour
devant le Vicaire de Jésus-Christ , afin de
gagner l'indul gence plénière attachée à ia
bénédiction pontificale. Ge sentiment mettait
dans les masses une physionomie digue ,
pieuse et en mémo temps ardente d'enthou-
siasme, dit un journal is te; i l  se révélait chez
les individus , choz les paysannes surtout ,
en des attitudes admirables. — Nous disons
admirables, parce que tout ce que la nature
peut donner de grâce et de beauté chrétien-
nes, se trouvait exprimé sur les visages ,
dans les poses et dans les mouvements.

( A  .iiiii Vf .)

éludianls suisses du canton du Tessin pour-
raient prendre leur diplôme de docteur en
médecine. »

NOUVELLES DUS GANTONS

Zurich. — A llorgen , depuis seize
ans , les calhoii ques ont un culte entretenu
el fondé par les Missions iulérieures. Celle
petite paroisse comprend lous les catholi-
ques disséminés dans la contrée du lac. Il y
a sepl ans , ou y a construit uue petite église
et dernièrement une cure. En outre , une
nssocintioii catholi que d'hommes s'y est con-
stituée, il y a cinq ans , nlin de favoriser les
intérêts moraux et matériels de la commu-
nauté. ED raison de l'extension toujours
plus grande de la paroisse , cette association
vient de s adresser au gouvernement pour
obtenir un subside du fonds cantonal , des-
tiné à des buts catholi ques.

Le gouverne eut a ivpoudu aux péti -
tionnaires qu 'il ne pouvait accéder à leur
demande Ce refus se base sur le décret du
grand conseil du I" seple bre 1862, sta-
tuant  que l' emploi des fonds catholi ques
doit se faire en conformité de là loi zuri -
choise qui régit l'existence des paroisses ca ¦
Iholi ques dans le canton Or , celle loi pré-
voit , à l'art. 8, que de nouvelles paroisses
catholiques ne peuvent être constituées que
si le besoin s'en fait sentir expressément et
à condition que In communauté fournisse
des garanties suffisantes d' une situation éco-
nomi que en rapport avec les dé penses du
culle.

Itàle-Tille. — Durant  l'année der-
nière , la gendarmerie de Bàle n'a pas ar-
rêlé moins de 4488 mendiants , vagabonds ,
l'illes puidiques, etc., et 1090 malfaiteurs,
vauriens dc toutes espèces ; elle a eu à s'oc-
cuper de 7486 personnes suspectes. Il sem-
ble que la ville de Bàle commence à être
considérée comme une espèce d Lldoradc
par les fripons . Pendant le même temps , le
joli nombre de 25,000 personnes ont élé lo-
gées el nourries dans l'asile des pauvres.  Il
a été constaté que S|4 de ces 25 ,000 person-
nes sont d'origine allemande. Oh ! Allema-
gne , pays des milliards , gnrde les liis pour
loi.

TU H K I M . — Dimancho , le peuple tessi-
nois a adoplé , par 13158 voix contre
8348 le Riformino ou projet de révision
de la conslilution canlonale modifiant l'orga-
nisation électorale du canton.

Le parti radical a voté contre.
Genève. — Les fonctionnaires de l' en-

seignement primaires , ninsi que des écoles
secondaire , au nombre d'environ 170, soit
la totali té , à une demi-douzaine d'exceptions
pi es, ont adressé au conseil d'Elat une p'é-
lilion demandant à ce que leur traitement
leur soit à l'avenir , servi tous les mois au
lieu de lous les trois mois.

CANTON DK FRI.B0URH

Les fidèles de Fribourg sont informés que
l' office de septième pour le repos de l'àme
de M. le Rd curé Loffing, aura lieu jeudi à
8 I |2 heures , en l'église de Saint-Nicolas.

Conférences
La 16°" conférence de M. Coulson nura

lieu mercredi 28 courant à 8 heures du soir
à l'Hôtel du Faucon.

Sujet : L'or en Californie.

Vendredi vers 5 1(2 heures 1, après-midi ,
des cris de détresse parlant  de la Sarine ,
au dessous du chalet de l'hôtel des Merciers ,
attirèrent l'attention de deux dames qui se
promenaient sur le pont suspendu. Elles
prévinrent aussitôt lo gendarme Dousse ,
Ctear, de Bervice nu pont. Cei ui-ci partit
aussitôt , muni d' une corde et se rendit à
l'endroit désigné. Une domesti que du chalet ,
ayant été chercher do l' eau à lu Sarine ,
avait vu la glace lui manquer sous les pieds,
et elle élait tombée dans l' eau. Elle se cram-
ponnait à la glace , pour ne pas être empor-
tée pnr le courant Le gendarme lui tendit
la corde, et aurait eu bien de la peine à sor-
tir de l'eau cette malheureuse , suns l' arrivée
subite d' un brave ouvrier , le nommé Jean
Dation , qui l' aida , et à eux deux ils parvin-
rent à sauver cette pauvre femme.

(Chroniqueur).

Mercredi , à Bulle , un enfant d'à peine
deux ans et demi , dont le développement
physique et l ' intelli gence faisaient la joie dc

sa famille , folâtrait seul au bord d' une fon-
taine au bassin peu élevé. Il cru t  distinguer
au fond de l'eau un jouet digne de prise
— Il avança la main... —'¦ Le sol glacé lui
fit perdre l'équilibre, et en peu d'instants le
pauvre petit trouvait In morl dnn s le linceul
humide que personne ne l'avait vu aborder

Nous uvous In doul eur d' annoncer la
mort de M. le D' Thurler , qui a succombé
cette nu i t , après une très longue maladie
Par sa science il était  une nos sommités du
corps médical , en même temps que par ses
qualités privées il s'était acquis l'attache '
meul de loule lu population du Fribonrg.
Il a conservé jusque dans ces dernières an-
nées la place qu 'il remplissait avec un
admirable dévouement , de médecin des pau-
vres.

Le service funèbre aura lieu jeudi à 8 l[ i
heures à l'église des RR PP. Cordeliers.

ROIIVKLLIft M 1/fiTlU 'VtiKft

*.«tlr«st* «le l'nriM
(t ,oTr«uf. ,.H,l<ni <:« particulière rifttn Libelle]

Paris, 24 janvier.
Les importants débats sur les grandes

questions de renseignement ont commencé,
hier , à la Chambre haute, au milieu d'une
affluence considérable dc notab ilités politi-
ques , et ecclésiastiques qui remplissaient les
tribunes.

Le projet de loi sur l' organisation du con-
seil supérieur de l ' Ins truction publique et
des conseils académiques esl le prélude de
cette solennelle discussion sur lu liberté de
l'enseignement.

Par une étrange ironie du sorl , le pre-
mier orateur qni devait protester conlre
l'omnipotence des projets Ferry, a été le
parrain de la troisième républi que!

Ln hnule situation universitaire de Mon-
sieur Wallon , sa compétence amis les ma-
tières de l'enseignement supérieur , son titre
d'ancien ministre de (Instruction publique ,
donnaient  à son argumentation une puis -
sante autorité.

La parole grave , mesurée de l' ornleur , a
élé religieusement écoulée. M. Jules Ferry
souffrait visiblement de se voir critiqué,blAiné , mis û nu pur un professeur du col'
lègede France défendant les droits e< le»
prérogatives des professeurs de Faculté con-
lre les atteintes du minisire de l'Instructif
publi que!

La situation de M. Jules Ferry élait p lua
que singulière , quand M. Wallon opposait
à ses mesquines el liberlicides projets , les
vues largement libérales des ministres de
f Instruction publi que dont In valeur étail
incontestable et incontestée , el notamment
des lois de 1878, signées par M Thiers el
contresignées par M. Jules Simon.

Vous remarquerez dans le discours de
M. Wallon , les qualifica tions sévères qu 'il
n 'a point ménagées aux lois Ferry.

La réponse de M. Royer-Marvaise n 'a pu
effacer l'impression produite par les paro-
les de M. Wallon ; elle n, toutefois, réveillé
les passions qui fermentent sous le calme
apparent du Sénat. M. le duc de Broglie et
M. Jules Simon ont eu des mouvements
d'impatience et même plusieurs interrup-
tions.

M. Royer-Marvaise s'est tenu constam-
ment en dehors de la queslion . En suivant
la ligne qu 'il s'était tracé , il serait parvenu
à y entrer , après huit  jours de discussion !.-
M. le duc de Broglie lo lui a fuit sentir vi-
vement.

Aujourd'hui la lutte s'engage sur le vé-
ritable terrain. AI. Jules Ferry et M.  de
Broglie vont rompre une lance. La discus-
sion sera plus chaude el plua intéronaaubî
que celle d'hier I

Les hommes politiques qui patronnent
l'idée de nommer M. de Freycinet sénateur
inamovible en remp lacement de M. de Mon-
talivet , présentent celte élection comme m»
moyen donné au Sénat de manifester sa
confiance dans le cabinet, de l' appuyer et
en même temps de le compromettre uu peu»
en faisant de son président l'obli gé de la
majorité du Sénat.

Le docteur Broca s'est engagé, s'il est
élu sénateur iuamovible , à voter pour Và _
sle 7.

M. Viclor Lefranc, plusieurs fois candidat
malheureux pour le Sénat , est choisi par le*
droites comme élant favorable à la libéra
de l'enseignement et , par conséquent , coi»'
traire à l'article 7.

Le projet de former un groupe gotivei"
nemenlal est bien définitivement condain'"5-
La gauche républicaine s'est réunie aujour-
d'hui à quatre heures. Eu présence du re"



fus formel de l'Union républicaine de s'as-
sociera la fusion , MM. Albert Jol y el de
Laporle n'ont pas insi sté. Us ont seulement
expli qué qu 'on les avait mal compris

D'autre part , l'idée de la réuni m plé-
nière n'a pas été admise par la gauche.

En somme, on s'est contenté de déclarer
que ce groupe resterait ouvert et que les
députés appar tenant à d' autres groupes
pourraient s'y faire inscrire.

On sait que 'e duc d'Aumale esl mis cu
disponibilité comme inspe cteur général. On
avait annon cé que pareille mesure serait
prise conlre le général Deligny ; mais il pa-
raît qu 'en présence des nombreuses et près
santés instances faites près dn ministère de
la guerre , le général Farre serait disposé à
maintenir  le général Deligny.

On n'assure que dus dissentiments réels
se sont élevés enlre le gouvernement et les
autorités ecclésiastiques, pour le. choix du
titulaire de l 'archevêché de Bourges.

M. Madier-Montjeatix , fils du nouveau
questeur , sollicite la place de sous'chef d'or-
chestre à l'Opéra ; il se l'ait appuyer non
par des artistes , mais par des hommes poli-
ti ques. Ou doute d'ailleurs qu 'il soit nommé.

L'on m 'écrit de Nice , que des dames rus-
ses adressent d' ardentes prières au ciel de
leur conserver lu Cr.urme, au moins jusqu a
la fin du carnaval .  Ce deuil stricte de laine ,
pendant trois mois , serait peu du goût des
dames moscovites qu i onl fait provision de
toilette pour pap illonner dans les salons de
Nice.

Aujourd 'hui réalisations de bénéfices qui ,
par suite de manœuvres de spéculations se
aont abattues sur nos fonds d'Etat , sur nos
principales val< tirs de crédit et aur les obli-
gations de nos grandes lignes de chemins
de fer.

Par contre , la spéculation s'occuperail
volontiers de valeurs de second ordre afin
de les écouler , si faire se peut , dans l'épar-
gne publique ; mais le comptant m' se laisse
plus séduire facilement ct préfère, s'abstenir
que de tenter l ' imprévu. ¦ - < .

p.S — Le centre gauche de la Chambre
devait se réunir aujourd'hui , mais il a re-
mis cetie réunion à lundi .  M. Léon Renaul t
doit prononcer un discours , annoncé depuis
quelques jours , el dans lequel il veut définir
le rôle du centre gauche et rappeler les ser-
vices rendus par ce groupe II est probable
qu 'une motion sera faite dans cette réunion
ayant pour bnl la fusion de ce groupe avec
la gauche. Q idques membres ont déjà ma-
nifesté l'intention de se faire inscrire à la
gauche. On peut citer entre aulres M. Beth-
mont , vice présiden t de la Chambre.

Dans quelques jours le centre gauche
«'existera plus à la Chambre.

Si nous sommes bien informés , la grève
•des ouvriers boulangers serait sur le point
d'entrer dans une p hase nouvel le. Loin de
vouloir enlrt r eu compositio n , les ouvriers
Songeraient à émettre de nouvel les préten-
tions. Ils seraient résolus à réclamer la sup-
pression du travail de nui t .

On sait que la Commune avait rendu un
décret par lequel elle interdisait comme
contraire à la morale le travail de nuit ;
nous ignorons si les ouvriers veulent exei-
Per des mêmes raisons pour arriver à leur
hui.

Iiettre» «le Kome
.Correspondance p articulière de la Liberté)

Rome, 23 janvier.
li Osservatore romano vient de publier

uue note uni  signale à lu presse catholi quedeux données, c l' une de certitudo positive ,l'autre de probabilité morale ., dont elle nedoit pas se départir dans l'examen de In
question reli gieuse en Allemagne.

« La première de ces données , dit Y Os-
servatore, consiste en cc que le Saint-Siège
ne saurait jamais faire de proposilion ou en
accepter aucune qui ne serait pas en har-
monie avec les règles qu 'imposent la reli-
gion , l'équité et la morale. L'autre donnée
est fournie por ce l'ail que des hommes
d'Etal pleins d'habileté et dévoués à leur
souverain ne peuvent être indéfiniment
entraînés par les circonstances en dehors
de la meilleure ligne de conduite à suivre-
La rectitude des princi pes , la perspicacité
de l 'intelligence devant an contraire préva-
loir en eux , il est raisonnable d'espérer que
'eur œuvre soit conforme en définitive à ce
qui est requis par les droits de l 'honnêteté
Publi que el par les intérêts les plus essen-
tiels de l'Etat. »

Plusieurs journ aux de Rome et de l'é-
tranger onl donné récemment des nouvelles
«'armantes sur l'état de saule de Noire

^
r
ès 

Suint-Père 
le Pape. Sa 

Sainteté a 
eu 

à
«ouffrir, il est veai , d'uue légère indisposi-

tion produite par un simp le rhumatisme, qne la Chambre puisse bien prouver au Se -
Mais il esl certain qu 'Elle n 'a pas dft cesser nat par l'adoption de nouveaux impôts ou
un seul jour de vaquer à ses occupations pur une meilleure application des impôls
habituelles . Il est certain aussi , comme existants que l'on peut supprimer la taxe
l'annoncent maintenant les journaux calho- sur la mouture sans que la situation f inan-
li ques de Rome , que celte légôro indisposi-
tion elle même s'est désormais dissi pée
comp lètement.

Une dépêche arrivée , ce malin , dc Puris
annonce que S. Exe. M. le marquis de Ga
briac va être remp lacé , à lu haute charge
d' ambassadeur de France près le Sainl Siège
par M. Desprez qui , peudanl vingt uns , n
diri gé à Paris Je bureau au mitiislère des
affaires étrangères et qni , à ce titre , avail
déjà ta dignité de ministre plénipotentiaire.
Ce choix est sans doute agréé pur e Saint
Siège en vue du caractère calme el, conci-
liant du nouvel ambassadeur et relativ e
ment anssi aux aulres personnages polili-
ques aujourd 'hui en évidence qui auraient
pu , avec beaucoup moins d'opportunité,  être
désignés à sa place.

Ce qu 'il y a eu d'étrange et ce qui a té-
moigné évidemment du manque d'égards du
gouvernement français vis-à-vis de M. le
marquis de Gabriac , e'est que. depnis  quel -
ques jours déjà , une première dépêche avail
annoncé comme très probable l'éloignemenl
de l'illustre ambassadeur , avant que hii
même ou le cardinal Nina en eussent reçu
le moindre avis officiel ou officieux. Cel éloi-
gnement ne peut s'expli quer, d'ailleurs , que
par le besoin où le gouvernement français
dépourvu de loute fixité se trouve réduit )
pour vivre , d'étourdir les esprits et de salis
faire on peu tont son monde par de conti-
nuelles innovations.

Eu effet , le départ de M. le marqui s d"
Gabriac est vivemen t regretté par la haute
préluture de Rome et par le Suint Père lui-
même , comme aussi par la colonie française
qui avnit  trouvé en lui un prom oteur aussi
intelligent que zélé des gloires et des insti-
tut ions nationales , enfin pur les plus illus-
tres patriciens de la Ville Ëlernelle dont il
avail su captiver les sympathies sur ses
grandes manières de gentilhomm e accompli
et surtout par son dévouement au Saint-
Siège. On assure qu 'avant de quitter Rome ,
M. le marquis de Gabriac recevra du Sou-
verain Pontife une distinction honorifique
loute spéciale et qu 'il sera aussi l'objet d' une
démonstration rie reconnaissance de la part
de la haute prélatnre el de l'aristocratie ro-
maine.

Le journal YAurora annonce que le
SaiHl-Père rient d'acquérir , pour une somme
de plusieurs milliers de frimes, des docu
ments très précieux destinés à enrichir les
archives du Vatican. Ces documents com-
prennent des lettres originales el inédites
tles cardinaux Faruèse, Sfondrali , Polo et de
divers nu lies Pères du Concile de Trente.
Il s'y trouvé aussi des letlres de personna-
ges illustres pour leur sainteté , tels que
sainl Pie V et saint Charles Borromée , en
fin une collection de manuscrits qui éclair-
cissent les points les plus importants di
l'histoire des trois derniers siècles.

Par un molu proprio , en date du 18 cou-
rant , le Souverain Pontife a nommé une
Commission composée, des trois EEmes
cardinaux De Luca , Simeoni el Zigliara , pour
surveil ler  et diriger la publication de loutes
les œuvres de saint Thomiis d'A quin , con-
fonnémeul au proj et qui avail été déjà ma*
nifesté dans un document po ntifical paru
au mois d'octobre de l'année dernière. Il
est dit dans le Mol u proprio dont je parle
que l 'édition des œuvres de saint Thomas
marchera de pair avec celle de commen-
taires dc Thomas de Vio et du cardinal bine-
tan sur la Somme thèolog ique et des com-
mentaires de Ferrari sur la Somme contre
les Gentils. A cel effet , Sa Sainteté assigne
une somme de Irois cent mille lires italien -
nes pour les premières dépenses. La Congré-
gation de la Propagande est chargée des
dépenses ultérieures avec faculté de se rem-
bourser pur le produit de ht vente des ou-
vrages. Le travail d 'impression sera fait  par
la typographie pol yg lotte de la Propagaude.

La discussion relative à l'abolition de
l'impôt sur la mouture continue encore au
Sénat et le ministère continue anssi de re-
courir à lous les moyens sinon pour rallie r
complètemen t à sou projet lnîmajorité qi"
lui esl hostile , au moins pour atténuer l' im-
portance de l'échec, en diminuant le nombre
des opposants . S'il y parvient, il se dispen-
sera de faire du vote du Sénat, une question
de confiance et il obtiendra aussi p lus faci-
lement de la Couronne la nouve lle tournée
de sénateurs qui doit changer au gré de
ministres , la majorité de in Chambre haute
En outre , le cabinet pourra se dispenser ao
clore aussitôt la présente session Pflri^g~j
taire , d'autant  plus que l' ex-miuislr e un l
et son groupe s'y opposent aliu, disent ,

aère en ait à souffrir.
Mais à cela la Chambre haute a déjà ré-

pondu d'avance eu déclarant par l'orgauo
du sénateur Jacini que « toutes les ressour-
ces sont épuisées , que tous les impôts possi-
bles ont été inventés , • et que parlant on ne
saurait en admettre de nouveaux pour le
p laisir de combler le déficit que produirait
l'abolition de la taxe sur la moulure. Un
aulre sénateur , M. Alvisi , a prouvé que l'é
quilibre du budget n'a jamais existé en Ita-
lie Examinant , en effet , le bilan actuel ,
M. Alvisi n 'y a trouvé qu 'un milliard de
recettes réelles résultant des impôts directs
el indirels , ordinaires et extraordinaires. Or
les déponses également réelles s'élèvent à
près de 1 ,1)00 millions et l' on ne parvient à
couvrir ce déficit qu 'à l'aide d'expédients
du Trésor qui constituent des crédits et des
dettes de l'Etal , de diversas provenances .
' Mais co sont là des ressources précaires ,
à dit le sénateur Alvisi , et , un jour  ou Pau-
Ire , il faudra bien les transformer en litres
de la dette publi que. »

Ainsi , quoi que fasse le ministère , le con-
flit exisle entre le Sénat et la Chambre. Une
fournée de sénateurs ministériels pourra
amortir (e bruit que menace de produire le
vote contraire du Sénat dans lu question de
la mouture ; mais la triste réalité des choses
restera telle qu 'elle est. Et puisque les
deux branches du Parlement vont se trou
ver eu désaccord , il faudra bien , un peu plue
tôt , nn peu plus lard , procéder à la dissolu-
tion de la Chambre. Cette dissolution sera
provoquée d' ailleurs par un autre projet
ministériel dont j » vous ai déjà parlé et qui
a pour but la réforme éleclorale. V.

1« i-nuce. — La Gazelle tle France si-
gnale les inconséquences religieuses de
M. Jules Favre :

^ 
On sail , dit elle , que le reporter du Mot

d'Ordre envoyé pour savoir si Jules Favre
se coufesserait avant de mourir  a constaté
qu' uu prêtre catholique ne se trouvait pas
à sou lit d' agonie. On sail aussi qu 'un mi-
nistre protestant a élé chargé des obsèques
du célèbre orateur

La venté esl que Jules Favre, après avoir
épousé une protestante , s'était fuit protes -
tant.  Cel infortuné semble avoir été pour-
suivi , comme l'ont constaté tant de jour-
naux bos'iles ou sympathiques, par une fa-
talité eschylienne. il élait fatal qu 'il reniât
la foi de sa famille et sa propre foi. En cetle
occasion YAnanhé s'est incarné dans une
femme qu'il a épousée.

Jules Favre était né dans une f amille ca-
tholique

Lorsqu 'il élait jeune avocat , à Lyon , lous
les dimanches , on voyait Jules Favre ù la
messe de l' église Saint Jean , sa paroisse

Aux grandes solennités catholi ques , il ve-
nait humblement, loyalement s'agenouiller
à la Table sainte.

Et même, lorsqu 'il demeurait  dans ces
dern iers temps rue Amsterdam, à Paris , on
le rencontrait les dimanches très souvent
avec ses enfanls allant à la messe chez les
Pères Oblats , rue Saint-Pétersbourg.

gi il a osé, sur ses vieux jours , renoncer
à lu religion do sa mère qui était une sainte
femme. II n 'a pas craint de faire cette insulte
a la mémoire de cette mère qu 'il avait tan t
aimée.

'j'el fut le couronnement de cette malheu-
reuse vie.

Jules Favre est mort apostat. .
La Petite Gazette du Midi publie , au

gojel de celte apostasie, des réflexions que
nous reproduisons. Après avoir rappelé que ,
dans un de ses i ours de remords , M. Jules
Favre demanda pardou d'une faiblesse cou-
pable, à Dieu et aux hommes , la Petite Ga-
zette du Midi ajoute :

« Le pardon des hommes est difficile a
obtenir. L'histoire ne doit aux morts que la
vérilé. Mais Dieu a des trésors infinis d'in-
dulgence dont il peut couvrir, selon sa vo-
lonté et eu toute justice, les plus grands
coupables. Ne cherchons pas à pénétrer les
insondables mystères du lit de mort. Con-
statons seulement que la lin de M. Jules
Favre n 'a nullement élé la réparation pu-
blique des fautes et des faiblesses de sa
longue existence. Marié , depuis uu certain
nombre d' années , à uue femme protestante ,
il a subi cette influence nouv elle avec une
facilité dont se son t étonnés ceux qui ne
connaissent pas l'inconsistance de cet esprit
appuuvri pur les tourments d'une vie sans
règle et sons principe.

« ll se fil bientôt protestant lui-même ;
et il ne fuut pus ici accuser uu besoin de

révolte dans le domaine religieux , comme
sur le terrain politi que ; sa faible conscience
s'est pliée aux sollici tations de celle qu 'il
venait d'épouser et il n consenti à renier sa
foi pour moins qu 'un plat de lentill es. Quelle
contradiction avec les actes et les déclara-
tions de sa vie! Il nous semble encore en-
tendre la magnifi que profession le foi qu 'il
fit , au sujet du mystère de l'Eucharistie ,
dans nn procès qu 'il était venu plaider à
Aix et où il tint uu langage, que n 'aurait
pas désavoué un Pèro de I Egiise ! Il était
dit qu 'il n 'aurait pas le bonheur de mourir
fidèle et qu 'à toutes ses fautes il en ajoute-
rait une nuire la p lus grave de toutes : celle
de finir en apostat.

« Mais cest assez parl er de M. Jules Fa-
vre. Si nous avons tant insisté c'est qu 'il
n 'est pas un mort vul gaire. Tout le monde
républicain officiel était aux obsèques ; la
foule des hommes du jour y était aussi . Que
faisait-elle "? Rendait-elle hommage uu ta-
lent f Aux services révolutionnair es ? Ella
accompagnait une des célébrités du siècle,
une des personnalités qui caractérisait le
mieux le temps présent, Je système politi-
que ot reli gieux du jour , par de brillant e»
qualités au service des passions poli t iques ,
pur une longue série de luttes ardentes con-
tre le principe d'autorité , par une tolérance
extrême pour sa conduite personnelle , qu 'il
all iuit  d' une façon bizarre a l'austérité du
langage , par l' appui qu 'il a prêté à toules
les révolutions , depuis 1880 jusqu 'à ce jour ,
enfin par l'abjuration de su foi pour embras-
ser le protestantisme. On accompagnait un
cercueil qui personnifiait à tous les égards
la république des républicains. »

Allemagne. — Les députés du Sleswig
qui , depuis l' annexion de leur pnys à la
Prusse , s'étaient refusés à prêter serment à
leur nouveau souverain , ce qui les a empo-
chés de prendre place au Reichstag , vien-
nent dc se déclarer prêta à accomplir cette
f ormalité et à prêter le serment par lequel
ils reconnaît ront l 'empereur Gui l lau me pour
leur roi. Ou en conclut que le litige k pro-
pos du Nord Slesivig est définit ive ment cloa
et que ta visite du roi de Danemark à Ber-
lin peut êlre considérée comme la preuve
officielle qu'il accep te le nouvel ordre da
choses.

IHitts-Sj iiix — Le ministre des Etats-
Unis au Pérou , a demandé à son gouverne-
ment des instructions relative ment à la re-
connaissance du général Pierola , comme
dictateur du Pérou.

— Les fusionnistes d'Aiignstn ont pré-
paré lin exposé destiné uu tribunal suprême.
Ils lui demandent de revenir sur sa décision ,
qui déclare illégale la législature fusion-
niste.

Le trésorier fusionniste aurai t  reçu dea
sommes considérables appartenant à l'Etat
et il en aurait remis une parlie aux députée
fusionnistes.

Le maire d'Augusta ayant prévenu hier
M. Davis , gouverneur républicain; qu 'il re-
doutait un coup de main des fusionnistes ,
lesquels auraient l ' intention de s'emparer
par la force du Palais législatif , le gouver-
neur  a ordonné à la milice dont la fidélité
est assurée de prendre les armes Doux
compagnies ont relevé la police et occupé
après minuit  le Palais législatif Des renforts
accompagnés de mitrailleuses étaient atten-
dus pour le 25.

Les ré publicains déclarent qu 'ils ont l'in-
tention de rester en possession de la Cham-
bre et d'en appeler au président de la Ré-
publique si cela devient nécessaire.

On assure que les milices fnsionniBtes
s'organisent secrètement et qne le gouver-
neur M. Davis doute de la fidélité d'une par-
lie des forces militaires de l 'Etat.

DÉP ÊCHES TELKlilUi'lllûlJES
ROME, 26 janvier.

La session des Chambres est prorogée par
décret royal.

BERLIN, 26 janvier.
M. de Bismark est arrivé à Berlin , ce soir

à (i heures .

. . LONDRES , 26 janvier.
Le vice-roi d'Irlande u refusé d'assister

ou banquet du lord-maire de Dublin qui
doil avoir lieu le 8 février , à cause des résos
lutions prises par les député-» irlandais , soû-
la présidence du lord maire,

ST-PéTERSBOURG , 26 janvier.
On annonce la création prochain e do mi-

nistères de la police et du commerce.
Le Golos dit qu 'un rapprochement intime

s'opère entre la Turquie et la Perse pour
proléger lo golfe Persique conlre les entre-
prises de l'Angleterre.
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L'accident survenu le 10 janvier an puits
Saint-Charles du chnrbonnuge du Midi , à
Donr , u éveillé l'attention sur une nouvelle
cause de danger dont les exploitations
charbonnières sont à tonte heure menacées

D'après les renseignem ents qni nous
arrivent de Dour , le coup de feu s'est pro-
duit  dans une voie coslress de la couche
Godinelle , endroit à quelques mètres do la
coupure.

Ce fut  l' explosion d' une mine qni déter-
mina l 'inflammation.

On n 'avait pns constaté de grisou dans
relie galerie. Le travail eu veine était , du
resle. abandonné depuis plusieurs jours, sans
que le courant d'air eût cessé d'assainir le
chantier. 14 ouvriers se trouvaient réunis à
une certaine dislance ; ils attendaient que la
mine eût saule pour aller commencer leur
travail de nuit.

A l'instant qui suivit l'explosion de lu
mine, une traînée de feu parcourut la galerie
en sens inverse du courant d' air ,produisant
une légère détonation , et s'éteignit. Tous
les ouvriers étaient brûlés , quoique peu
gravement pour la plupart.

Enlre autres particularités on remarqua
que leurs vi>ages et les parties découvertes
de leurs corps étaient pi quées de points noirs
formés de particules de charbon carbonisé
incrustés dans lu peau.

Dans ces circonstances el sans préjuger
de ce que révélera l' enquête minutieuse
poursuivie par l' administration des mines,
on croit pouvoir , dés maintenant , attribuer
l'accident à une inflammati on des poussières ,
très-ténues accumulées sur le sol de la galerie
est oulevées par le choc de l'air produit par
l'explosion de la mine.

Le dernier numéro des Annales de philo
Sophie chrétienne contient un ensemble re-
marquable de travaux sur les questions
scientifiques dans leurs rapports avec la foi ,
et sur les questions relatives aux origines
du christianisme. A ce dernier point tle vue ,
le travail de M. Spencer Northcote aur tes
Inscriptions des Catacombes mérite une
mention spéciale : le travail du savant au-
teur de la Borna solterraena ang laise parai
Ira tout  entier dans les Annales Plus loin
une Elude sur l'art païen sous les empereurs
clirétiens d'après M. Paul Allard , résume
très heureusement tout ce qui a élé écrit sur
ce point. Deux aulres études sont di gnes
d'attirer l' attention des esprits éclairés :
l'une dc Mgr Vongham sur l 'Homme au point
de vue scientifique ; l'autre , qui complète la
précédente , de M. Félix Robi ou , sur Max
liulkr. Les .Annules suivent av«c une atten-
tion tiès scrupuleuse , au point de vue apo-
logétique , les revues , les cours publics , lu
bibliograp hie. C'est par ces travaux que les
.dmia/es continueront ù fe  rendre nécessaires
à tous les hommes d'étude.

Le prix d' abonnement est de 20 fr. par
ans. (89, rue de Babylone , à Paris.)

BOURSE r> *iî Q-ENÏSVE I>U *>0 JANVIER

M. StiUBSKNH . Rédacteur.
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A l'Imprimerie calliolique , Un grand J
choix de romans chrétiens des meil- j
leurs auteurs , à fr. 1,60, 2 el 8.

ï t i s —¦:-¦ " i

FONDS ÎVEIATS COMPTAI

J o/o Genevois —_ m Fédéral !867 102 8/e
1871 1«2 1/4

S 0/0 Italien 80
a OA, Vulais M*»l/«

OBLIGATIONS
Oncst-SuiBse 

'
• ¦****!*

Suisse-Occidentale 1873-76 . . . MOT. W
» 1878 . . . .  11HH

3 O/o Joucne Iw ii Eclépens . . .  856
France-Suisse 35°
4 Q/o Central-Suisse "u71/8
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . • 1(IC0
ii 0/0 .)ura-Bcnio i»2»
Lombardes anciennes 209

» , nouvelles 2681/2
Autrichiennes nouvelles . . . .  256
Méridionales 2661/4
Bons méridionaux 5221/2
Nord-Espufjne —
Crédit foncier russe 6 O/o. . . .  —
Société générale des chemins «le fer. 505

EMPRUNT
par obligations du Trésor du canton de Fribourg

REMBOURSEMENT DES OBLIGATIONS NON CONVERTIES
Ensuite du décret du Grand Conseil du canton tle Fribourg du 11 septembre 1879 et

delà  publication faite dans les journaux , lea obligations du Trésor non converties en titres
du nouvel emprunt  4 0|0 seront remboursées ù partir de l'échéance du coupon de l'année
courante. Le remboursement des litreà quelle que soit la date de leur émission et le paie-
ment  .les coupons auront lieu un bnrean «le la lie cette générale ù Fribourg':

L'intérêt des dites obligations cesse de courir à partir  de l'échéance du coupon de l' an
née 1880.

Fribourg le 21 janvier 1880. 
Le Directeur des Finances

(17) L- WECK-REYNOLD-

• En raie à l'Imprimerie calliolique ?

! ALMANACHS ET AGENDA î
DE POCHE •

• pour l'aimée 1880 #
9 contenant un modèle pour compte de caisse, les tableaux d'intérêt et d' escompte , £? le tableau comparatif tles poids el mesures , lea observations météorologiques, le ?
A calendiier des saints , les foires et marchés , les autorités fédérales el cantonales, 2T etc.. etc. Impression dc luxe el sur papier On.

Prix île l 'Agenda en peau, avec langette gi?/V. 80, de l'Agenda cartonné ï 50, ?
• de l'Agenda sans couverture l f r  ; de l'Agenda ordinaire en toile cirée 60 cent. , W
4w cartonné BO cent. 

^

I CHEZ TOUS LES LIBRAIRES I

I L'ALMANACH CATHOLIQUE f
% PE LA. d?

1 SUISSE FRANÇAISE 1
s . %% Edité par l'imprimerie catholique suisse K,
% enrichi de nombreuses illustrations, contenant des faits émou- K

^ 
vants 

de 
l'histoire contemporaine, des anecdotes édifiantes , une 6̂

^ 
revue des principaux événements 

de 
l'année, l'indication exacte %

Jjp des foires et marchés, etc., etc. %

€2 l»«tI_X : S» CESTUIKS j»

#^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ »̂ fe»̂ ^ !̂̂ 3̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ ^

ELEMENTS DU CHANT GRÉGORIEN
MÉTHODE SIMPLE ET GOMPLÈTE

pour l'apprendre et le bien exécuter: par M* le maître de la chappelle de Lava
Ouvrage adopt par la Tit : Direction de l'Instruction publiquel

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
années. Prix : 1 fr-

DE4U.YI.E OÏÏRF. ACTIONS COMTANT

07 Siilsac-Occidciitale ~
102 1/4 102 1/8 . privilégiées • 450
102 102 1/8 Central-Suisse . .. . . .  »'8
80 80 25 Nord-Est Suisse . , . ." • '32

îoio  'o 26 . privilégiées. • • 3«2
Union Suisse . . . . . .  —
Saiiit-Uothard . . . . . .  258
Union priv ilégiées. . . . ¦ 310
Comptoir d'escompte . . • • 6J5

458 480 Banque du commerce. . • • —
î oou 1P07 » de Genève . . . . . "O
4271/2 420 • Fédérale **e
845 350 Société suisse des chemins de fer 566 560
846 360 Banque des chemins do fer . • —

440 4V63/4 « dc Puris ct Pays-Bas. . 875
005 897 Crédit Lionnais 866

1017 W20 Association finwicifcregenDVoisc. 670
25S1/4 266 Omnium genevois —
2621/2 260 Boslorbaiikwcin —
871 867 Industrie genevoise du gaz . . 760
256 2501/2 « bel ge du gaz . . .  615
5211/2 621 Gnz dc Genève . . . . . . 607
820 — • Marseille . . . . . .  C67

— — Apparei l lage , Gaz ct Ecau . . 72
6021/2 506 Tabacs italiens —

DEMANDE orra

loi 102
455 465
318 315
18) 185
385 386
102 103
257 257
810 312
625 6311

— 1865
615 -
420 435
651 651

6130 614C
863 865
880 885
690 695

1230 125(1
696 67C
715 76S
612 52ti
665 57C
667 67C
72 75

830 85

W. BUGNON M****Ilomoni , //o7r/ du Cerf, mercredi 4 février ,
à Bulle, Hôtel du l/ieval Blauc, jeudi 8
février.

VIN ROUGE
do France , quali té supérieure , garanti pur,naturel  et sans mélange.

La barrique 112 fr.
La demi-barri que 58 fr.
Logement gratuit  en beaux fû ts neufs.
Marchandise prise eu entrepôt k Lausanne

ou à Genève , droil fédéral payé.
Expédition conlro remboursement danstoute la Suisse.
S'adresser au directeur de la Société vi-

nicole à Oucliy (près Lausanne).

Broderies
Une maison tle fabricati on de broderies

très retoi inmnduhle du canlon d' Appeuxell ,
désire entrer en relations d'Affaires avec
îles commerces solides de broderies , d'arti-
cles en biunc, de mo-tes el de nouveautés
pour  lu livraison de loule cspèci u 'ouvra-
ges b '-odés , faits au crochet mécanique ou a
la main.

Adresser les offres sub TJ. 169 à l'Office
de publicité de Btodoi phc MOHH ©, à
Zurich. M 32 G (|6)

Livres de prières
DE

Saint Alphonse de Liguori
Prières choisies de miinl Al-

phonse de Liguori Reliure toile anglaise
Prix : 1 fr. '60.

Pratique de la pex-f ection
mise a la portée de lous les Iidèles , d' après
suint Alphonse de Li guoii. 2 beaux volumes
de 4G2 484 pages. Prix: en brochure 3 fr. 20
en reliure percaline noire : i_ fr.

_L.e g*acr Cœur de -Jnsus»
il upres saint Al phonse ou médi lnl io  n n0„rle mois du Sucré Cœur , pour l'heure sainl*.pour le premipr vendred i du mois el pout
uue neuvaine au Cœur de Jésus. 22° édition,
reliée ei» percaline noire; Prix du pelil for-
mai : 1 fr. 80 ; du grand format : 2 fr. 50.
Le Très Saint Cœur de

Miarie, d'après saint Al phonse ou mé-
ditat ions pour le mois da Mûrie , pour ses
fôles et pour tous les f-nniedis de l' année
Prix du peti t  formai : I fr . 80 ; du grand
format : 2 l'r. GO. Relié en percaline noire.

Les plus belles prières, desainl Alphonse de Lig'iori. Reliure toile an-
e"̂ \ . Prix: S t t .
A I  . lres de Marie, pnr saintAlpliouae de Liguori : Prix en brochure

-* lr. : en reliure percaline noire : 3 fr. 20.

PETITS FEUILLETS

Imprimés en or ou en couleurs.

Petit office du Sacré Cœur de Jésus,8 pag s imprimées en or , avec illustration;
le cent , 6 fr ,

Saint Lonla do Gonzague, patronde la jeunesse, entouré de ses enfants.
Cetle image peut servir de cachet pour Ie3
congré gations des Sainls-Anges.

La oroix «le la perfection.
Mainte Anne.
IiO siilut ««aaiiial au Snint-Sacrement

BOURSE DE PARIS
2*J anvicr Ali COMI 'TANT -'3 janvier
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